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:M. Prillieux rappelle que des observations ont deja ele faites pour

organes par Teffet de ladeterminer le degre de contraction des
^A

V
--^d

gelce ; ces experiences sont tres-difficiles, et, par cela meme, les

Iravaux de M. Mer sur ce point lui paraissent avoir une grande im-

portance.

I ^
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M. Chalin fait remarquer que les experiences de M. Mer viennent

donner une sorte d'cxplication scienlifique a cerlaines observations ^:"

"- '!

des forestiers, par exemple sur Tintensite du froid a differenlcs

altitudes, dans un lieu sec ou dans un lieu liumide, ct il rappelle

les rechercbes de M. Martins sur raccroissement nocturne de la

ure avec la bauteur (1). —M. Cbatin communique aussi
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quelques obsiervations qu'il a faites aux environs de Paris relative-

ment a I'influence de la gelee Sur certains arbres. ^^ v*

4^

M. Germain de Saint-Pierre rappelle qu*a Tarticle Acclimatation
t

de son Nouveau Dictionnaire de botanique^ il a egalemenl traite la

memequestion.

M. de Schoenefcld dit qu'il a souvent vu a Saint-Germain, au

commencement du printemps, un thermometre a minima place

au premier etage n'indiquer un refroidissement nocturne que de

r^ ^ degrcs a 3 degrcs, tandis que des terrines placees au niveau du

sol etdans lesquelles il cultivait quelques plantes aquatiques ctaient

couverles d'une legere cbuche de g ^-* '-.Jf , --,.1 T
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M. Eug. Fournier, secretaire, donne lecture de la lettre suivante,

adressee a M. Germain de Saint-Pierre par M. Ch. Royer :
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LETTRE DE M. Cli. ROYERA M. GERMAIN DE SAINT-PIERRE, SUR LA CLASSIFICA-

TION DES RACINES ET DES RHIZOMESEt SUR D^AUTTRES QUESTIONSDE MORPHOLOGIE

VEGETALE.
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SainURcniy, pres Monlbard, 1^ avril 1870. •r.
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. Monsieur le President,

Le Bulletin m'apportc les commuhlcalidlVsque vous ave^^^ d^cembre

-; >.'
:

:1

A

dernier sur la class! ficalion des racines et des rnizomcs, et je les lis avec d'au-

tant plus d'inl(5r€t qu'en fevrier j'ai moi-m^me euvoye au secretarial un tra-

vail sur les parties souterraines des planter plus Iiaut, pp. 147 et 168).

L'usage est d'entendre le mot souche dans un sens tres-largc, et de rappliquef

a Tenseinble d'une racine ou dVin rhizome. Je ne fais, au contraire, de la

souclie qu'une partie du systemc sbulorrain, ct cette partie meritc bicn d*a-^
.'L

-. ^ M V . L

(1) Voyez le Bulletin, L X, p. 440. ^ ^x '
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voir un nom special, puisqu'elle est la plus Import ante, le point vital par excel*

lence, et que c'est elle qui produit les feuillcs improprementappel6esrarf/cG&s,

les hanipes florales, et en outre, dans les rhizomes, les pseudorrhizcs de chaque
w

annee. La souche appartient done toujours et exclusivenicnt au systeme

ascendant; dans la plupart des rhizomes, elle constitue Tarlicle le plus recent,

celui qui est en vole de formation, alors que les autres sont incrtcs, ou d^ji

meme frapp6s de decomposition {Aimm italicum); mats il y a aussides rhi-

zomes tres-longtemps persistants, ei dont les anciens articles, munis de hour-

geons expectants, jouissent du privilege d*6mettre tardivement des ramifica-

lions ou des drageons, qui vont donner autant de souches surnum6raires,

tandis que la souche principale n*en continue pas moins sa progression.

il est a remarquer combien la forme de certains rhizomes pent varier sui-

vant que leurs souches out ete floriferes ou non, c'esla-dire definies ou ind6-

finies. J'ai des rhizomes d'lris Pseudacorus qui, bien qu*i1ges de douze h

quiuze ans, sont parfaitement simples, parce que, ayant vecu Ji I'onibre ^paisse

d*un grand taillis, ils n'ont pu fleurir et out gard^ une souche ind^finie. Dans

les lieux decouverls, la souche fleurit au contraire au bout de deux ou trois

tevenant d^finie, donue naissance h des dichotomies successives du

*-^

Permettez-moi, Monsieur, de me s6parer de vous quand vous accordez au

limbo d'une feuille la propriet(5 de produire les cateux p6dicell6s des Altium.

II est vrai que je n*ai examine encore que deux espftces : VA. sphcerocephd^

him que cite votre savant Dictionnaire de botamque, et VA. oleraceum;

mais je n'ai rien pu voir de semhlable a ce que vous avez observe vous-

memc. Chez ces Allium^ les drageons sont form6s par un long mfirithalle

aplati, plus ou moins allonge et qui est enferm6 dans le petiole tubu-

leux de la feuille. Un bourgeon, futur cafcu, termine la m^rithalle et vient

aboulir au limbe de la feuille. Quand cc bourgeon ^met sa premiere et forte

pseudorrhize, celle-ci perce le limbe de la feuille pour s'enfoncer en terre, et

par cette pseudorrhiz6 le caieu adhere au limbe, duquel il paraft ainsi naitre.

Mais si, avant remission de la pseudorrhize, on fend la gaine petiolaire sur

tonte sa longueur, il est facile d'en extraire et le merilhalle et le bourgeon, et

de sc convaincre qu'ils n'ont aucun point d'adhcrence avec la feuille, mais

quMls naissent directement du plateau. VAllium oleraceum se prete le mieux

h cette observation, trfis-aisee a faire a cette ejwque deTann^e. Ces plantes

rentreni done dans la regie en vertu de laquelle les drageons 6manent, soit du

sommet du rhizome ou de la racine, c'est-a-dire de la souche [Spargamum
ramosumy Valeriana officinalis), soit des points les plus vers du rhizome,

maialis, Potamogeton pectinatus). ^ uK^':-rMM---''

Les feuilles ne me paraissent pas non plus donner naissance, par ip^tanipr^

phose, aux verticilles floraux. Mon opijuon, iele sais, constitue uneigfave he-

rei>ie ; mais, eufin, sur quoi s'appuie la metamorphose 7 Priticipaiemeat sur des
:,:^':^--'--:'i L-;^v , TSfcir^j^ -'".-' "-*
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virescenceSj c'est-i-dire sur des anomalies ct des exceptions. Or il est assez

Strange de fonder une regie sur une exception. En face d'une chloroanthie,

au lieu de conclure que Ics pieces de toutes les fleurs normales sont des feuilles

transforraees, ne devrait-on pas plutot conclure au contraire que ccs pieces

ne sont rien rnoins que des feuilles, puisqu'elles ne deviennent tellcs qu'acci-

dentellement et par une profonde alteration de leur nature ? Comment d*ail-

leurs expliquer, chez les plantes a feuilles sessiles, la presence d'un tube dans

le calice et la corolle, et celle d'un filet dans les diamines? Quand les feuilles
4

*-

sont oppos^es par 2 ou les multiples de 2, pourquoi le nombre impair 5 reste-

t-il le nombre-type des pieces des verticilles floraux? Pourquoi les feuilles

pinnies forment-elles des antheres n'ayant que deux loges? Le petaleest p6lale

comme la feuille est feuille, et les pieces florales me scmblent des expansions
J
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de la coupe r6ceptaculaire: dans le casd'une corolle ou d'un calice d'une seule

piece, il y a d6doublement et surhaussement circulaires du receptacle; les

parties naissent conn6es par Ik base, mais ne se sont pas soud6es entre elles
I

* *
-
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apr^s avoir 6te libres k Torigine ; et Payer, qui est partisan de la metamorphose

el qui veut que de tels corolles el calices soient gamop^tales et gamos^pales

et non monop^tales ni monosepales, reconnaitpourtant qu'a aucune ^poque il

n*a pu voir libres ces parties qu'il dit s'etre soudees plus tard. Celte soudure

est done hypothetique. Je pense aussi que les ovules naissent toujours d'un

point exile, et que dans beaucoup de placentations parietales on ne pent invo-

quer des partitions et digitations de Taxe floral. Les auteurs assimilent les

ovules k des bourgeons; or les bourgeons naissent presque toujours des tiges,

et ce n'est que par une tr^s-rare exception qu'on en voit apparailre sur des
t r v- r.--v ' - V '. -\-^.
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M. Duchartrc traile crinsoutenable la th^orie de ]a s6ve descendantc. Vous
->

avez protest^, ceme semble, par d'excellentes ralsons. D'ailleurs, quand on

pratique sur le Ironc d'un arbre une denudation annulaire, d'ou vient le hour -

relet qui se forme a la Ifivre sup^rieure? Et pourquoi encore, si rien, suivant

M. Ducliartre, ne descend des feuilles, cet arbre est-il frappe de mort, quand

il n'a aucun rameau au-dessous de la plaie, pour envoyer aux radicelles de la
*- ' iTv 'AJtfT^ .^ '-^ r."^.'"-' '. ' ' '^

scve eiaboree ? Les parties aeriennes p^rissent de pl6thore, et les souterrainesj^ r-T J-

d'atrophie. ^^
^ - ^

'' \ ^ ^ .
'

"*; - .^^ '' ^H^" ' ._-V V-
^"^ ^" "^ "'

'- '-^ * *^

Je n'aurais pas osfi, Monsieur le President, vous adresser celte beaucoup
-i --'- .':^- t '- :-i- r - '..rr ""I ' ^ s: "-

trop longue lettre, si vous n'aviez demands 5 vos lectcurs de vous commu-
niquer leurs reflexions.

Veuillez agreer, etc.

* w ;,. ^"-.^ ,^_., - -* .

II
M. Germain de Saint-Pierre donne lecture de la note suivante, en

reponse a la lettre de M. Royer :
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